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Mizān al-ʼiʼtidāl fī naqd al-Rijāl (l’Equilibre de la 
modération au sujet de la critique des transmetteurs du 
hadith)  de Shams al-Dīn AbūʻAbd Allāh Muḥammad Ibn 
Aḥmad al-Dhahabī ( mort en 748h.), recensé par Muḥammad 
Ibn ʻAlī al-Bājī ( mort en 1399h.), Dār al-Maʻrifa, Beyrouth, 
1ère éd., 1382h.

Nihāyat al-ʼAndalus  wa tārikh al-ʻArab al-Muntaṣirīn 
, al-ʻAṣr al-Rābiʻ mi dawlat al-ʼislām fi al-ʼAndalus (la 
fin de l’Andalousie et l’Histoire des Arabes vainqueurs, le 
quatrième époque de l’Etat de l’Islam en Andalousie) de 
Muḥammad ʻAbd Allāh ʻAnān ( mort en 1406h.), Maktabat 
al-Khanjī, 4ème éd., 1417h. 
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ʻAbd al-ʻAliyʻ Abd al-Ḥamīd et Mukhtār Aḥmad al-Nadwī, 
éd.al-Dār al-Salafiyya, Bombay, l’Inde en collaboration avec 
Maktabat al-Rushd pour publication et distribution, Riyad, 
1423h. /2003ap. J.-C.   

Al-Ṣaḥiḥ d’Abū Bakr Ibn Muḥammad Ibn Isḥāq Ibn 
Khuzayma (mort en 311h. al-Maktab al-Islāmī, Beyrouth, 
3ème éd., 1424h., recensé par Muḥammad Muṣṭafa al-al-
ʼAʻraj.

Al-Ṣaḥiḥ de Muḥammad Ibn Ismāʻīl al-Bukhārī (mort en 
256h.), recensé par Muḥibb al-Dīn al-Khaṭīb et Muḥammad 
Fuʼād ʻAbdul Bāqī, Imprimerie al-Salafiyyah, 1400h.

Al-Ṣaḥiḥ de Muslim Ibn al-Hajjaj al-Naysābouri (mort en 
261h.), recensé par Muḥammad Fuʼād ʻAbd al-Bāqī, (mort 
1967), Dar Iḥiyāq al-turath al-ʻarabi, Beyrouth (sans date).

Faḍāʼil ramaḍān (les Mérites de ramadan) d’Abū Bakr Ibn 
Abd Allāh Ibn Muḥammad surnommé Ibn al-Dunia (mort en 
281h.) éd. Dār Aḍwāʼ al-Salaf, Riyad, sous l’égide d’Abd 
Allāh al-Manṣūr, 1415h.

Faḍāʼil ramaḍān (les Mérites de ramadan) d’Abū Ḥafṣ 
ʻUmar Ibn Aḥmad Ibn Shahīn (mort en 385h.), Dār Ibn al-
ʼAthīr, Kuweit, 1415h. recensé par Badr al-Badr.

al-Kāmil (le Parfait), d’Abū Aḥmad ʻAbd Allāḥ Ibn 
ʻAdiyy al-Jurjānī (mort en 365h.), éd.  Maktabat al-Rushd, 
Riyad, 1ère éd., 1434h. , recensé par Madhin al-Sirsāwī

al-Kuná wa al-asmāʼ (les surnoms et les noms), d’Abū 
Bishr Muḥammad Ibn Aḥmad al-Dulābī, éd. Dar Ibn Ḥazm, 
Beyrouth, 1ère éd., 1421h. sous l’égide de Nadhar al-Faryābī.

al-Majruḥīn (les (transmetteurs critiqués) de Muḥammad 
Ibn Ḥibbān al-Bustay, Dār al-Waʻy, Alep, 1ère ed., 1396h.

Al-Musnad d’Abū ʻAbd Allāh Aḥmad Ibn Ḥanbal ( mort 
en 241) sous l’égide de Shuʻayb al-Arnaʼūṭ et d’autres, 
Muʼassat  al-Risālah, Beyrouth, 1ère édition, 1421h./2001ap. 
J.-C. 
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combat est celui de la persistance et de la résistance à des 
défis durs, à des vents déchaînés qui pourraient détruire nos 
patries, nos pays, notre Histoire et notre culture. 

A côté de nous, un peuple musulman qui souffre, 
depuis deux décennies, de la dislocation politique et de la 
détérioration sécuritaire. Raison pour laquelle sa population 
meurt le plus souvent à cause de la famine, de la pauvreté et 
de la chasseresse. A partir du Minbar de l’Azhar, j’appelle 
les Egyptiens, les Arabes et les Musulmans à préparer une 
grande campagne de secours urgente dont l’objectif sera de 
collecter des dons, des aliments et des médicaments  en vue 
de sauver ces miséreux de la Somalie frère. 

En lançant cet appel, nous comptons sur les principes 
éthiques de l’Islam qu’a inculqués le Prophète, à lui 
bénédiction et salut, dans le hadith suivant rapporté par l’imam 
al-Bukhārī 10: « tu vois les croyants dans leur miséricorde, 
dans leur compassion et dans leur affection qu’ils se portent 
les uns envers les autres comparés à un seul corps. Lorsqu’un 
membre se plaint de quelque douleur, tout le corps en ressent, 
lui-aussi, et deviendra en insomnieux et fiévreux».

Il est alors temps, à la fin de ce mois généreux, d’œuvrer à 
monter un projet civilisationnel islamique qui pourrait faire 
face aux défis, corriger la démarche de la Umma et répondre 
aux ambitions de ses peuples. Agencer l’intérieur de la 
Umma islamique par les mains de ses citoyens et remédier 
à toutes ses maladies et maux est, certes, notre enjeu actuel 
dans un moment entouré des dangers et des douleurs, des 
espoirs et des attentes à une renaissance éveillée qui nous 
rendrait la gloire, la fierté, le commandement et le leadership 
que nous méritons.   

10. Rapporté par al-Bukhārī dans son Ṣaḥīḥ, n°6011 et par Muslim, dans son 
Ṣaḥīḥ, n° 2586 de la même version d’après al-Nuʻmān Ibn Bashīr, qu’Allah 
l’agrée.
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ni aucun moine de son monastère,
ils ne seront ni assemblés ni assujettis à la dîme,
aucune armée ne foulera leur sol….
et lorsqu’un d’eux réclamera son dû,
l’équité sera de mise parmi eux
ils ne seront ni oppresseurs ni opprimés»9

Alors, le lecteur équitable de ces documents ne se doute 
point du fait que tout commentaire sur les clauses de ce 
document n’aura pas de valeur par rapport à l’étonnement 
du musulman et du non-musulman  vis-à-vis de cette équité 
singulière qui ne pourra jamais sortir que du tabernacle de la 
prophétie mohammadienne surtout dans les époques où les 
religions et les croyances ont été imposées par la guerre et 
par la lame de l’épée. 

En effet, les leçons tirées du mois du ramadan et de son 
expérience spirituelle exigent fortement que nous nous 
rappelions, dans ce moment charnière de l’Histoire de 
notre Umma, les devoirs et les obligations que nous devons 
inévitablement remplir et les objectifs que nous sommes 
indubitablement tenus d’atteindre. Le premier devoir est 
d’unir les musulmans, d’éveiller leur conscience, d’assumer 
la responsabilité et d’envisager que nous ne sommes pas 
seuls dans ce monde. Nous avons certes des amis. Mais 
nous avons aussi des ennemis qui cherchent inlassablement 
à nous diviser, à gaspiller nos richesses et à demeurer dans 
l›ignorance. Que nous remportons victoire contre nos propres 
passions ! Que nous soyons au dessus de l’événement ! Notre 

9. Rapporté par d’Abū ʻUbayd al-Qāsim Ibn Sallām dans al-Amwāl (les Biens), 
1/244(503) et par Ibn Zinjawayh dans al-Amwāl (les Biens), 2/447 (732) et 
ʻUmar Ibn Shabba dans Tārīkh al-madīna (l’Histoire de Médine), 2/584. 
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par les historiens pour illustrer la tolérance des Musulmans 
en Andalousie : les Musulmans partageaient entièrement 
les fêtes avec les chrétiens. A ce propos, les historiens ont 
constaté comment les oulémas musulmans se sont montrés si 
indulgents et si faciles que certains andalous avaient rédigé 
des ouvrages à part entière sur les fêtes non-musulmanes. 
Nous en citons : Abū ʻĀmir al-Sullamī, Abū Qāsim al-ʻAzafī 
et Ibn Bashkwāl al-Qurṭubī8. 

Ce partage se justifie, selon les historiens, par l’ouverture 
des Musulmans sur les chrétiens à l’époque du règne 
musulmans en Andalousie, par la propagation du phénomène 
du mariage mixte entre les musulmans et les femmes 
espagnoles. Celles-ci célébraient les fêtes chrétiennes dans 
les foyers de leurs maris. Nous croyons à ces versions, car 
nous savons que l’Islam n’empêche personne ni de garder 
sa religion ni d’exercer ses traditions, ses cultes et ses 
législations et que le document qu’avait conclu pour être un 
pacte avec les chrétiens de Najran en est la preuve légale.  
Dans ce pacte, on y constate les aspects de la magnifique 
tolérance jamais connue dans l’histoire. Personne ne l’a point 
pratiquée comme le Prophète de l’Islam à lui bénédiction et 
salut. Ce document stipule ce qui suit:

«…. la Protection d’Allah et la garantie du Messager 
d’Allah, s’étendent sur Najran et ses alentours, soit sur 
leurs personnes, leurs biens, la pratique de leur culte, et 
leurs sanctuaires, leurs moines, leurs évêques, leurs absents 
et présents, et tout ce qui, grand et petit, se trouve en leur 
possession:

aucun évêque ne sera déplacé de son épiscopat,
ni aucun prêtre de sa cure,

8. Voir Muḥammad ʻAbd Allāh ʻAnān: Nihāyat al-ʼAndalus (la fin de l’Andal-
ousie).
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C’est l’effet du juste-milieu qui se manifeste dans le respect 
l’Islam pour les autres religions : il les reconnait malgré les 
différences.  C’est ce que la civilisation musulmane a appliqué 
dans les pays où elle est entrée et dont les habitants étaient 
chrétiens comme l’Egypte par exemple. C’est également le 
juste-milieu qui a incité les gens à embraser l’Islam dans 
ces pays. Il ne cesse d’attirer les occidentaux, les américains 
et d’autres encore vers l’Islam de telle manière que la 
croissance persistante du nombre des nouveaux convertis en 
occident devient une source d’inquiétude et de tension chez 
les autorités officielles dans ces pays.

En plus, ceux qui renient le juste-milieu de l’Islam 
ne se doutent, peut-être, pas du fait que des millions des 
occidentaux, qui ont adopté l’Islam comme religion, 
n’étaient pas forcés par l’épée à Londres, à Paris, à Berlin, à 
Rome ou à Washington et ce malgré les campanes sceptiques 
financées visant à déformer l›Islam et à n’épargner du temps 
pour détourner les gens de l’Islam et des Musulmans.

Celui qui lit l’histoire de la relation de la civilisation 
musulmane avec les autres civilisations sera fasciné par l’effet 
moral et humain du juste-milieu de l’Islam et des musulmans 
qui les a empêchés de tomber tout au fond d’un gouffre où 
étaient tombée les peuples des autres civilisations qui, lorsqu’ils 
avaient le dessus sur les Musulmans, ils ont tourné carrément 
le casque et ont rencontré la tolérance des Musulmans par une 
cruauté incomparable. Prenons l’exemple de l’Andalousie 
pour montrer la différence entre le pacifisme et la tolérance de 
la civilisation musulmane lorsqu’elle a dominé ces pays d’une 
part et la fermeture de la civilisation espagnole lorsqu’elle a 
pris le relais et a tenu les rênes du pouvoir dans ces mêmes 
pays. Je me contente ici de souligner un seul exemple cité 
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Nous n’avons point connu dans l’Histoire que les 
Musulmans ont procédé à attaquer un peuple pacifique 
en leur disant : ou l’Islam ou l’épée.  Nous n’avons pas 
besoin d’argumenter cette thèse, car elle est évidente en 
soi-même. Pour répondre rapidement aux d’allégations et 
aux suspicions suscités par les sceptiques, nous soulignons 
que les Musulmans n’ont jamais proposé l’Islam, durant les 
Futuḥāt, comme étant la seule solution qui n’a pas d’autre 
alternative. A côté de l’Islam, ils proposaient également que 
les gens gardent leurs religions en leur garantissant la liberté 
d’exercer leurs rites et cultes.

Si le Noble Coran ou la Sunna honorable a indiqué de près 
ou de loin que l’objectif de la guerre est d’imposer la religion 
ou d’occuper les territoires, les Musulmans vainqueurs 
n’auraient point dû accepter que les autres gardent leur religion 
en échange d’une petite somme d’argent qui représente le 
moindre des choses que puisse accepter un vainqueur d’un 
vaincu comme le dit al-ʻAqqād. Mais l’Histoire nous montre 
que les Musulmans, à cette époque-là, vivaient côte à côte 
avec les habitants de ces pays qui n’abandonnaient ni leur 
religion, ni leurs habitudes ni leurs traditions. Ils toléraient 
alors la présence d’une civilisation différente de la leur tout 
en ayant des contacts avec elle. Ils n’avaient aucun grief de 
vivre à son voisinage. De même, reconnaître les religions 
des autres implique la reconnaissance de l’acceptation de la 
civilisation des autres religions divines, de leurs modes de 
vie et des autres phénomènes sociaux émergeants sous leurs 
ombres. Il s’ensuit que la civilisation musulmane n’était 
point celle du rejet, de la servitude et de l’exclusion.

Islam), pp. 14-15.
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Ainsi, la volupté, l’intérêt ou l’amour-propre deviennent les 
seuls critères pour juger les vertus et les vices !

A vous donc d’imaginer de grandes civilisations avec ses 
institutions politiques et militaires qui ont été gérées par cette 
logique matérialiste pure. Ensuite pour assurer leurs propres 
économies par exemple, ces civilisations ont besoin de faire 
fonctionner les usines des armes ou de s’approprier des 
sources des richesses en dehors de ses frontières. Hésitent-
elles à atteindre son objectif même si ceci ne se réalise qu’en 
passant sur les cadavres et les corps déchiquetés des autres ? 
S’abstiennent-elles de commettre de tels crimes ? D’où vient 
le principe qui les empêche de perpétrer de telles atrocités ? 

Partant, la civilisation musulmane n’a jamais adopté le 
conflit comme méthode dans ses relations avec les autres 
civilisations pour exclure l’Autre, le détruire ou changer 
son identité. L’Histoire des Futuḥāt 6islamiques témoigne 
qu›elles portaient, parmi ses apports, des solutions radicales 
aux vrais problèmes sociaux : elles libéraient les persécutés 
et les opprimés de l’injustice des tyrans et de leurs préjudices. 
On n’a jamais connu dans l’Histoire de cette civilisation que 
les Musulmans avaient libérée les faibles pour les dominer, 
les asservir ou s’emparer de leurs biens. Il est alors évident, 
chez les équitables même parmi les non-musulmans, que 
le combat en Islam ne vise point à changer la religion des 
autres ou à leur imposer l’Islam7.
6. Nous avons préféré d’utiliser le mot Futūḥāt à la place du terme français 
«conquêtes», car nous considérons que celui-ci ne rend jamais le sens du terme 
arabe. Futūḥāt désigne, à notre sens, les guerres menées par les Musulmans 
pour se défendre, protéger l’Etat et les citoyens et libérer les gens du joug des 
tyrannies et des grandes puissances de l’époque de façon à leur permettre de 
décider, par eux-mêmes, leur propre sort et de se jouir de leur liberté de con-
science (notes du traducteur).
7. Voir notre épître : Mafhūm al-jihād fī al-ʼislām (la conception du Jihād en 
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l’éthique, de la législation, de la vision équilibrée des  grandes 
dualités comme le monde d’ al-Ghayb et d’al-Shahāda, le 
monde ici-bas et l’au–delà, la contrainte et le libre arbitre, 
la pensée et la matière, la religion et l’Etat, l’homme et la 
femme, l’interdiction de l’agression et l’obligation de se 
défendre et d’autres innombrables dualités.

En effet, grâce à ce principe éthico-scientifique, la 
civilisation musulmane a beaucoup tiré profit alors que 
le manque de ce principe dans d’autres civilisations leur a 
fait beaucoup perdre. Or, l’Homme, dans la conception 
de la civilisation musulmane, s’est affranchi de toutes les 
contradictions intérieures qu’entraîne le fossé entre l’esprit 
du corps ou entre les exigences de la guidance divine et les 
besoins de la vie et de la société. Le Musulman est alors apte 
à surmonter l’obstacle inventé pour réaliser la rupture entre le 
monde d’ici-bas et l’au-delà et à se servir de tous les moyens 
légitimes lui permettant de répondre aussi bien aux ambitions 
de son corps qu’aux aspirations de son esprit. Il n’y a donc 
ni dualité, ni fossé, ni conflit, mais plutôt une rencontre, une 
complémentarité et une fusion qui crée une vision homogène, 
un sentiment calme et équilibré et une conscience distinguée 
de l’univers et de son Créateur en même temps. 

Je n’exagère pas de dire que les civilisations non-
musulmanes, dont la conception est basée sur l’absence des 
lumières de la Révélation et du Ciel, n’avaient d’autre choix 
que d’adopter le conflit comme base et dans leurs relations 
avec les autres. Qu’attendons-nous d’une civilisation qui a 
échoué de réunir la foi dans la matière et la foi en Dieu pour 
arriver enfin à renier l’existence de Dieu ?  Nous n’attendons 
de cette civilisation que de former toutes ses conceptions et 
ses attitudes dans le cadre de cette vie terrestre suffocante. 
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obsessionnel chez les décideurs en Occident. Une fois 
exprimée dans un livre publié aux Etats-Unis en 1996, ces 
décideurs ont adopté tout de suite cette allégation et d’autres 
allégations pour les transformer en réalité amère dont souffrent 
les Arabes et les Musulmans dans plusieurs pays. 

La civilisation de l’Islam ne connaît ni la polarisation, 
ni le refus, ni l’exclusion des autres civilisations. Si elle 
était ainsi, elle n’aurait jamais pu résister et persister à 
travers l’Histoire jusqu’à nous jours. La raison en est que 
les Musulmans appartiennent au juste-milieu, wasaṭiyyūn, 
comme Allah leur a ordonné de l’être dans le Noble Coran : 
«Et aussi Nous avons fait de vous une communauté de juste-
milieu pour que vous soyez témoins aux gens, comme le 
Messager sera témoin à vous» (sourate al-Baqara, la Vache, 
V.143). La communauté qui sera témoin aux autres nations 
et peuples doit être nécessairement est celle de la justice et 
celle est le juste-milieu. 

C’est ce juste-milieu qui distingue la civilisation 
musulmane des autres civilisations qui se sont alignées soit 
à la matière soit à la spiritualité. Ceci est dû au juste-milieu 
du Coran, lui-même, à son équilibre et à sa modération 
dans son discours adressé à l’Homme. Ce dernier est, dans 
la perspective musulmane, un citoyen qui se trouve entre 
deux mondes comme nous l’avons signalé. Par son esprit, 
il appartient au monde de ce qui est voilé, al-Ghayb et par 
son corps, il fait partie du monde de ce qui est manifeste, al-
Shahāda. S’il est ainsi, le Coran, dans tous ses appels, assure 
à l’Homme tous ses doubles besoins. 

Dans ce sens, nous avons beaucoup à dire à propos du 
juste-milieu du discours coranique en matière de la foi, de 
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panneaux et inventé des allégations et des théories. Si la 
colonisation visait dans les deux derniers siècles à accomplir 
la mission de l›homme blanc vis-à-vis des orientaux sauvages 
afin de les éduquer et de les civiliser, l’Occident nous a surpris 
par une nouvelle allégation : «le choc des civilisations» 
«l’inévitable affrontement entre l’Islam et l’Occident» et la « 
Fin de l’Histoire», le «chaos créatif» et la «propagation de la 
démocratie».  Ce sont des paralogismes et de faux prétextes 
que réfute la lumière des versets coraniques établissant 
l’interconnaissance, la complémentarité et la fraternisation 
des civilisations. A ce propos, Allah, le Très Haut, dit : 

« Ô hommes ! Nous vous avons créés d’un mâle et d’une 
femelle, et Nous avons fait de vous des nations et des tribus, 
pour que vous vous entre-connaissiez. Le plus noble d’entre 
vous, auprès d’Allah, est le plus pieux. Allah est certes 
Omniscient et Grand- Connaisseur» (sourate al-Ḥujurat, les 
Appartement, V. 13).  

La lumière prophétique affirme, lui-aussi, le principe de 
l’égalité humaine. Le Prophète, à lui bénédiction et salut, dit 
: « Les humains sont égaux comme les dents d’une peigne»,4 
et encore : «les gens sont tous les fils d’Adam et Adam a été 
créé de poussière»5. 

En effet, la théorie du «choc des civilisations» qui gère 
la philosophie des régimes occidentaux est une théorie 
colonialiste par excellence. Elle a été soigneusement formulée 
pour justifier le choc inévitable avec l’Islam qui devient 

4. Rapporté par al-Dulābī dans al-Kuná wa al-asmāʼ (les surnoms et les noms), 
n° 949, Ibn Ḥibbān dans al-Majruḥīn (les transmetteurs du hadith critiqués), 
n° 152, Ibn ʻAdiyy dans al-Kāmil (le Parfait), 4/225 et Ibn ʻAsākir dans Tārikh 
dimashq (Histoire de Damas), n° 447 d’après Sahl Ibn Saʻd qu’Allah l’agrée. 
5. Rapporté par Abū Dawūd dans al-Sunan, n° 5119, al-Tirmidhī dans son 
Jamiʻ (Recueil), n° 3956) en disant : «c’est un hadith authentique et bon» et 
Aḥmad dans son Musnad, n° 8735 d’après Abū Hurayra.
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Célébrer la nuit d’al-Qadr est, en réalité, une célébration 
du Noble Coran. Ce Livre a bâti une civilisation musulmane 
magnifique et la protège toujours contre la décadence et 
la disparition ainsi que contre les coups de vengeance 
qu’adressent d’autres civilisations contemporaines qui ont 
tourné le dos aux religions et ont adopté le conflit et le choc 
des civilisations comme doctrine, philosophie et dogme. Un 
poète appartenant à cette civilisation, appelé Joseph Rudyard 
Kipling (mort en 1936) a déclaré en 1890 au début de son 
poème célébré « Hymne de l’Orient et de l’Occident» ce que 
nous traduisons ainsi : «l’Orient est l’Orient et l’Occident est 
l’Occident et les deux ne se rencontreront jamais». Ces propos 
se sont répandus dans les milieux politiques de l’Occident et 
sont devenus un principe et une règle qui gèrent les relations 
de l’Occident et de l’Orient pour exprimer enfin l’une des 
caractéristiques inhérentes à la culture occidentale. Celle-ci 
rejette l’Orient musulman et lutte contre sa civilisation et son 
patrimoine dans le dernier siècle, voire même avant.

Nous croyions que la culture du « rejet de l’Islam» 
était devenue désuète après le progrès stupéfiant qu’avait 
réalisé l’Occident surtout dans le domaine de l’informatique 
permettant aux occidentaux de bien lire l’Islam et de 
reconnaître  sa facilité et son humanisme avec clarté et 
exactitude. Ainsi l’attitude hostile de l’Occident envers 
l’Islam et sa civilisation devient injustifiable.

Néanmoins, nous avons été surpris par des politiques 
occidentales modernes qui reprennent celles anciennes après 
avoir fait des changements apparents tout en changeant de 

lim, dans son Ṣaḥīḥ, n° 1167d’après Abū Saʻīd al-Khudrī, qu’Allah l’agrée. Il 
est aussi rapporté par al-Bukhārī dans son Ṣaḥīḥ, n°2021 d’après Ibn ʻAbbās 
qu’Allah l’agrée et par Muslim, dans son Ṣaḥīḥ, n° 1165d’après Ibn ʻUmar.
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Au nom d’Allah le Tout Miséricordieux et le Très 
Miséricordieux1

Louange à Allah. Salut et bénédictions sur notre maître le 
Messager d’Allah, sur sa famille, sur ses compagnons et sur 
tous ceux qui l’ont soutenu.

Le voici le mois du ramadan béni touche à sa fin. Nous 
ne savons pas si le Destin nous accordera la chance de nous 
jouir de son ambiance spirituelle et de sa beauté ou si Allah 
nous prédestine autre chose.  Ce mois béni est celui du 
Coran. Il est le mois dont le début est la miséricorde, dont le 
milieu est le pardon et dont la fin est l’affranchissement de 
l’Enfer2. Dans ce mois, il y a une nuit qui est meilleure que 
mille mois. Le Coran l’a qualifié ainsi : « la Nuit d’al-Qadr 
est meilleure que mille mois». Le Prophète, à lui bénédiction 
et salut, nous a recommandé de la rechercher en disant : 

« Recherchez-la dans les dix dernières nuits impaires»3.
1.  A l’origine, ce texte est un discours prononcé à l’occasion de la célébration 
de Laylat al-Qadr tenue à la salle des Conférences de l’Azhar le 26 ramadan 
1432h. / 26 août 2011ap. J.-C. 
2. C’est une partie du hadith rapporté par Ibn Abū al-Dunia dans Faḍāʼil 
ramaḍān ( les Mérites de ramadan), n° 41, Ibn Kuzayma dans son Ṣaḥīḥ, n° 
1887 en disant : « si l’information traditionnelle, Khabar, est authentique». 
Il est également rapporté par Ibn Shāhīn dans Faḍāʼil ramaḍān ( les Mérites 
de ramadan), n°14, al-Bayhaqī dans Shuʻab al-ʼīmān ( les Branches de la foi) 
d’après Sulaymān al-Fārisī, qu’Allah l’agrée; parmi les rapporteurs de ce 
hadith , figure ʻAlī Ibn Zayd Ibn Jidʻān qui est faible, voir Mizān al-ʼiʼtidāl 
(l’ Equilibre de la modération), 2/179. Cependant ce hadith est cité dans le 
chapitre des Faḍāʼil ramaḍān (les Mérites de ramadan). A son propos, al-
Nawawī dit dans al-Adhkār (les Invocations), n° 8 dit : « les oulémas, parmi 
les muhadiths (spécialistes du hadith) et les jurisconsultes et d’autres : il est 
permis, voire même recommandable d’agir en matière d’actes méritoires, 
d’incitation et d’avertissement selon le hadith faible, ḍaʻīf, sauf si ce hadith est 
inventé, mawḍūʻ».
3. Hadith agrée, rapporté par al-Bukhārī dans son Ṣaḥīḥ, n°6016 et par Mus-

www.alimamaltayeb.com



www.alimamaltayeb.com



La civilisation Musulmane, 
la civilisation occidentale 

et la paix perdue

Par
Son Eminence, le Grand Imam, le Professeur

Ahmed Al-Tayyeb
Cheikh de l’Azhar 

Et 
Chef du Conseil des Sages Musulmans

Série de Conférences 
de l’imam

(5)

www.alimamaltayeb.com



Première édition
1438h. / 2017ap. J.-C.   
Mashyakhat d’al-Azhar al-Sharīf
Télé : + 25907497/ + 25899823
Fax : +25903974
Cellulaire : 01114242123
E-mail : alazhar1438 @gmail.com
Site : www.azhar.eg

 
N° de dépôt : 23713/2016.
Tous droits réservés à Mashyakhat d’al-Azhar al-Sharīf
âToute reproduction, photocopie, ou sauvegarde intégrale ou 
partielle du contenu de ce livre par n’importe quel moyen 
mécanique ou par n’importe quel procédé de récupération 
d’information pour n’importe quel objectif sont formellement 
interdites sans l’autorisation écrite de Mashyakhat al-Azhar. 
 

www.alimamaltayeb.com



www.alimamaltayeb.com



www.alimamaltayeb.com



13

References
     
Alzkaar  of  Abo-Zakria Mohee AlDeen Yahya ibn sharf 

Alnawawi  died in 686 A H   .  Editing , abd Alkader – Dar 
Alfakr , Biuret  1414 AH .

Al-Amoal of Abo-Abeed Alkasem ibn Slam  died in 224 
A .H  .  Editing Mohamed Khalie died in 1395 A . H Collages 
Liberary of  Alzhar , Cairo , Third Edition  , 1401  A H .

Damascus’s History, Abo Alkasem Aasaker died in 571 A 
H,  Dar Alfaker, Biuret , 1415 A.

Madina History ,  Omar Ibn shabt  262 A H Editing Faheem 
Mohammed  1399 A H .

Algamah Alkabeer , Abo Aisa Altrmdhi died in 279 Editing 
Bashar Awad Marouf  Dar Alghrb  Biuret  1998  first Edition. 

Al sahih of Abo-Baker mohammed  Ibn Ishak  ibn 
KHOZIMA ,  Biuret  THIRD Edition , 1424 . 

Sahih AL-Bokhary ,  Abo AbdAllah Mohammed Ibn 
Ismaeel  Albokhary   died in 256  AH   , Editing Mohab Aldeen 
Alkhateeb ,  Alsalsfia Print 1400 A H .

Sahih Muslim , Ab-el-Hasan Muslim ibn Al hjaj died in 261 
A H,  Editing Mohammed Fwad ,   Biuret . 

Fadaal Ramadan ,  Abo-Baker bin Mohammed , Dar  
Adwaa Alsalaf , Riyadh ,  1415 A H .

Al mjroheen – Abo Bashr Mohammed bin Ahmed , first 
Edition ,  Biuret 1396 A H .

AlMosnad -  abo AbdAllah Ahmed Ibn Hanbal  , died in 
241 Alresalah , Biuret ,  1421 AH – 2001 A C. 

Mezan Alatedal fi- Naqd Al Regaal   , by shams Aldeen abo 
AbdAllah Mohammed Ibn Ahmed Al dhahby died in 748 AH 
. Editing ,  Mohammed  Ali Albjaway  1399 , Dae Almarafaa , 
Biuret ,   first Edition 1382 A H .

Nhaeet  Alandalas  , by Mohammmed abd-Allah anan 1406 
A H , Al-khanje Library ,  fourth Edition  1417 A .H . 

www.alimamaltayeb.com



12

Dear fellows, 
We are not alone in this world. We have friends just as we 

have enemies. Those enemies eagerly seek to destroy us and 
squander our resources, and thus drive us back towards the age 
of ignorance prior to Islam. Let’s overcome our whims and 
realize that our battle is one of survival and resistance in the face 
of fierce challenges and stormy winds that are about to sweep 
our countries, history and culture.

One of our neighbor countries has been suffering political 
disintegration and security deterioration for over two decades 
now. Most of the people there starve to death. Therefore, 
and through the platform of Al-Azhar Al-Sharif, I call on the 
Egyptians, the Arabs and the Muslims to launch an immediate 
large-scale relief campaign to collect money, food and medicine 
for the purpose of succoring those suffering fellows in Somalia. 
In this call, we are drawing on the noble manners established 
by Prophet of Islam (Allah’s peace and blessings be upon him) 
through a hadith reported by Al-Bukhari stating, “With regard to 
their being merciful and compassionate among themselves and 
showing love among themselves, the believers resemble one 
single body; if any part of such body is not well then the whole 
body shares sleeplessness and fever with it“6.

As the month of Ramadan is coming to a close, it is high 
time to work towards achieving a Muslim civilizational project 
that encounters challenges, redresses the path of the nation, 
and responds to the aspirations of its people. I believe that an 
arrangement of the Muslim house from inside, and at the hands 
of the Muslims themselves, is the incumbent challenge of the 
moment, and that it should be encountered despite the pains and 
perils. This belief is driven by the hopes and yearnings for a 
renaissance through which our deserved glory, leadership and 
honor can be revived.

6. This Hadith was narrated by Al-Bukhari in his Saheeh no. 6011 and Muslim 
in his Saheeh no. 2586 on the authority of al Noaman ibn Basheer . 
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in Andalusia, and the common practice of marriage between 
Muslim men and Spaniard women. Those women would 
celebrate festivals, like Christmas, in the houses of their Muslim 
husbands. These reports are reliable since they conform to the 
fact that the Muslims would never prevent followers of other 
religions from practicing their religious rituals. Besides, the pact 
concluded by the Prophet (Allah’s peace and blessings be upon 
him) with the Christians of Najran is the legal proof for such a 
practice. Indeed, it represents a sublime sense of tolerance that 
is almost unknown to other than the Prophet of Islam. The pact 
included the following items. 

The protection of Allah and the guarantee of the Prophet 
Muhammad, sent from Allah, extend on Najran and its 
neighborhood. Protection is guaranteed for their goods, their 
people, the practice of their worship, for those of them who are 
absent or present, their families and their sanctuaries, and all 
the large and small money in their possession. No bishop will 
be moved of his episcopal seat, monk of his monastery, or priest 
of his cure. No humiliation will weigh on them, or the blood of 
a revenge former to the treaty. They will be neither assembled 
nor taxable with the dime. No troop will press their ground and 
when one of them claims it, equity will be established among 
them. They will be neither oppressed nor suppressed.

Reviewing these texts, an objective reader would agree that 
they surprise both the Muslims and non-Muslims alike due to its 
unique fairness that emits only from a Muhammadan spring of 
Prophethood. The lessons learned and the spiritual experience 
witnessed during the month of Ramadan dictate, at such a 
critical moment in the history of our nation, a recollection of 
our inevitable duties and incumbent objectives. On top of these 
duties are unity, conscientiousness, and accountability so that 
we would not lose the gains accrued by the Arab revolutions 
and uprisings, for which sake noble people lost their lives. We 
believe that they have fallen martyrs and that they are now alive 
in the Providence of their Lord near Him, well provided.
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Such is the impact of moderation that is manifested in Islam’s 
respect for, and acknowledgement of, other religions despite 
differing with them. This principle was applied by the Muslim 
civilization towards the countries conquered by the Muslims. 
The inhabitants of countries, like Egypt for example, were able 
to retain their Christian faith. This moderate civilization itself 
was the reason behind the embracement of Islam by people 
in such countries. Westerners are still attracted to Islam to the 
extent that the conversion rates to Islam have become a source 
of disturbance for official authorities in these countries.

Perhaps the people who deny the moderation of Islam do not 
doubt that the millions of Westerners in London, Paris, Berlin, 
Rome, or Washington who choose Islam as a religion were not 
forced to accept it at the point of the sword. Rather, people 
embrace Islam despite the sponsored distortion campaigns 
against it, which exert every possible effort to make people 
repulsive of Islam and the Muslims.

Tracing the history of the Muslim civilization’s relationship 
to other civilizations, one would feel awe at the moral and 
humanitarian impact of the moderation of Islam and the 
Muslims, who were guarded against the pitfalls suffered by the 
followers of other civilizations. The case of Andalusia reveals 
the difference between the moderation and tolerance of the 
Muslim civilization when the Muslims prevailed there, and the 
extremism of the Spaniards when they controlled the lands. It 
is sufficient here to cite one example given by historians about 
the tolerance of the Muslims in Andalusia. The Muslims fully 
participated in the ceremonies of the Christian festivals; some 
Muslim authors even wrote books on non-Muslim festivals. 
Among those authors were Abu `Amer As-Sulami, Abu Al-
Qasim Al-`Azafi, and Ibn Bashkawal Al-Qurtubi. Even Muslim 
jurists and philosophers addressed these festivals, like At-
Tartushi, Ibn Rushd (Averroes), Al-Wansharisi and others.

Historians trace such participation down to the Muslim 
sense of integration with the Christians under the Muslim rule 
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The Muslim civilization would not acknowledge conflict 
as an approach in dealing with other civilizations or exercise 
exclusion or destruction of the others or distortion of their 
identities. The history of Muslim conquests bears witness that 
the Muslim civilization would offer radical solutions to genuine 
social problems, liberating the oppressed and the wronged 
ones from the shackles enforced on them by the tyrants. This 
civilization was never known for liberating the vulnerable for 
the purpose of controlling or enslaving them or for appropriating 
their wealth. Rather, it is well known among those who are fair  
of the non-Muslims  that fight in Islam was never meant to make 
people change their faiths, or to impose Islam on the followers 
of other religions. Besides, the Muslims never preemptively 
attacked other nations with whom there were no feuds, or forced 
them to choose between embracement of Islam or engagement 
in fight. This truth needs no evidence, being firmly established in 
history, despite the suspicions raised by ill-intentioned persons. 
However, it is worth noting in brief that Islam was never 
introduced by Muslim conquerors as the only available option. 
Rather, it was introduced to people as an alternative, with the 
people having full freedom to either embrace it or maintain their 
own faiths, and with their full freedom to practice the rituals of 
their faith being maintained.

 Had the Glorious Qur’an or the noble Sunnah referred – even 
implicitly– to the imposition of faith or occupation of other people’s 
land as the objective behind fight, the victorious Muslims would 
have not allowed vanquished people to choose maintaining their 
faiths in return for payment of an insignificant amount of money. 
However, history tells us that the conquering Muslims would live 
among the people of the conquered lands with those conquered 
people maintaining their own faiths, customs and traditions. In 
other words, the Muslims acknowledged the existence of different 
civilizations than theirs and chose to communicate with them 
unreservedly. Such acknowledgement of other civilizations and 
heavenly faiths is a clear example that the Muslim civilization was 
never a civilization of exclusion or appropriation.
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prohibition of transgression and the obligation of self-defense, 
as well as other binaries whose scope falls beyond enumeration. 
Indeed, due to its moderation, the Muslim civilization has 
gained that which is lost by other civilizations that lacked that 
very principle. In the Muslim civilization, man is free from all 
internal contradictions that arise from polarization between 
the body and the soul, or between the requirements of divine 
guidance and those of life and the community. Hence, a Muslim 
is qualified to overcome the superficial hiatus between worldly 
life and the afterlife, and to derive from both that which fulfills 
the ambitions of the body and the yearnings of the soul. In this 
sense, there is no binarism, polarization or conflict, but rather 
an integration mingling and blending that creates a consummate 
vision, a balanced and tranquil sentiment, and a distinctive 
acknowledgement of the universe and of the Creator of that 
universe at one and the same time.

Perhaps it is not an arbitrary exaggeration to maintain that 
those non-Islamic civilizations, which built their conceptions 
away from the light of the heavenly revelation and from 
conscience and morality, all had nothing other than the 
philosophy of struggle as a means or a tool to deal with the 
others. For instance, what would be expected from a civilization 
that fails to combine belief in the physical matter and belief in 
God, acknowledging the first and disbelieving in God? Would it 
conceive perceptions and actions beyond the framework of this 
suffocating mundane life? Wouldn’t lustfulness, utilitarianism 
or self-love be the sole norm for virtues and vices!

Imagine when countries of great civilizations, with all 
their political and military institutions governed by such pure 
materialist logic, need for purposes of economic security to 
operate arms factories or control sources of wealth beyond its 
borders. Would such countries hesitate to get what they want, 
even if this meant swimming in blood baths? Would they 
refrain from committing heinous crimes? And whence would it 
maintain such a principle that guards it against committing such 
ferocities?
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Indeed, the ‘clash of civilizations’ theory that governs the 
philosophy of Western systems is a colonialist theory par 
excellence. It is carefully designed to justify the ‘inevitable’ 
clash with Islam, which is a haunting obsession for decision-
makers in the West. When it was crystallized in an article 
published in the United States in 1996, it was quickly adopted by 
decision-makers, and transformed, along with other claims, into 
a miserable reality experienced by the Arabs and the Muslims in 
many of their home countries.

Undoubtedly, the civilization of Islam is far from the 
polarization or exclusion sustained by some other civilizations; 
otherwise, it would have not survived until now. Indeed, it has 
survived because it is a civilization of peace, moderation, and 
tolerance. Hence, the Muslims are moderate, knowing that 
such moderation is established in the Qur’anic verse in which 
Almighty Allah addresses the Muslims: “Thus, We have made 
you a middle nation to be witnesses over humankind and for 
the Messenger to be a witness over you”. (Qur’an, 2: 143) The 
nation that witnesses over other nations is a just nation, knowing 
that justice is moderation.

Moreover, the Muslim civilization is distinguished by such 
moderation from other civilizations that opted for either sheer 
materialism or absolute spirituality. The reason behind Islamic 
moderation is thus the Glorious Qur’an through its balanced and 
fair address to humanity. A human being belongs to two worlds, 
with the soul belonging to the world of the unseen and the body 
to the material world. However, the Glorious Qur’an addresses 
humanity with answers to the questions which fulfill those dual 
needs.

In this respect, much can be said about moderation in the 
Qur’anic discourse, in terms of creed, morals, legislation and the 
balanced vision of major binaries. These include the seen and 
the unseen, life and afterlife, coercion and volition, the physical 
and the abstract, religion and the state, man and woman, the 

book no. 3956 . He said that «it is an authentic Hadith.» 

www.alimamaltayeb.com



6

this statement has governed the Western policies as a principle 
and rule that qualifies the relationship between the West and the 
East. The more-than-hundred-year-old statement has been the 
most distinctive description of the Western culture that rejects 
the Muslim East and opposes its civilization and heritage.

We would think that “the culture of rejecting Islam” had 
become obsolete under the tremendous progress achieved 
by the West, especially in the field of information technology 
through which Islam can now be properly viewed and easily 
acknowledged, given its moderation and humanness. It was 
thought that with the Westerners being able to clearly perceive 
the true Islam, there would remain no ground for their traditional 
antagonistic stance towards Islam and its civilization. To our 
surprise, however, the modern policies of the West retained its old 
path, though under different mottoes, and kept fabricating false 
claims and lies about Islam. While the motive for colonization in 
the last two centuries was the ‘white man’s mission of civilizing 
and refining the barbarous Easterners’, the West has introduced 
a new plea, namely ‘the clash of civilization’, the ‘inevitability 
of encountering Islam’, ‘the end of history’, ‘creative chaos’ and 
dissemination of democracy. All these are fallacies and shameful 
scandals when considered in the light of the Qur’anic verse that 
maintains interaction and mutual integration of civilizations as a 
basis: “O you humankind, surely We have created you of a male 
and a female, and made you races and tribes that you may get 
mutually acquainted. Surely, the most honorable among you in 
the Providence of Allah are the most pious; surely Allah is Ever-
Knowing, Ever-Cognizant.” (Qur’an, 49: 13)

 This is also the case when such fallacies are viewed in light 
of the Prophetic hadiths that accentuate the principle of equality 
among mankind: “All humans are as equal like the teeth of a 
comb”4 and “Humans are the children of Adam, and Allah has 
created Adam from earth.5“
4. This Hadith was narrated by Ad-Doalbi in his book  Alkona wal Asmaa  and 
Ibn Habban in Almajroheen .
5.  It was narrated by abo Dawad in As-Sunan  no. 5116 , and At-trmidhi in his 
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Muslim Civilization vs. Western Civilization 
and Missing World Peace1

All praise is due to Allah, and peace and blessings be upon 
our Master, the Messenger of Allah, and upon his family and 
companions, and those who follow his guidance. Now, the 
month of Ramadan is ending, and its sun is about to set, and yet 
one cannot tell whether one will survive to live in the shadows 
of its awe and beauty in the coming years or not! Indeed, 
Ramadan is the month of the Qur’an, and its beginning is a time 
for mercy, its middle for forgiveness and its end for deliverance 
from Hellfire2. It also includes a night, which is better than a 
thousand months, as described in the Glorious Qur’an, “The 
Night of Determination is better than a thousand months” 
(Qur’an, 97: 3). Besides, the Prophet Muhammad (Allah’s 
peace and blessings be upon him) advises us to “seek it during 
the last ten nights“.3

Celebrating the Night of Power (Laylatu l-Qadr) is in essence 
a celebration of the Glorious Qur’an, the book that has given rise 
to a splendid Muslim civilization, and that protects it from being 
assimilated or attacked by other contemporaneous civilizations. 
Such civilizations turned away from the guidance of religions 
and adopted the clash of civilizations and armed struggles as 
an ideology, a philosophy and a creed. This is accentuated 
by the famous English poet Rudyard Kipling (d. 1936) in the 
opening lines of The Ballad of East and West: “Oh East is East, 
and West is West, and never the twain shall meet”. Since then, 
1.  A speech delivered at Celebrating the Night of Power (Laylatu l-Qadr) that 
was held in ALzhar Conference Center on Ramadan 1432 Hijri corresponding 
to 26 of Aug. 2011.  
2. This hadeeth was narrated by Ibn Abu-donia and Ibn Khuzaymah in his Sa-
heeh, no. 1887. He said, “If the report is aurhentic « .It was also narrated by 
Albihaki on the authority of Salmah                                       
3.  Authenticity is agreed upon this hadith narrated by Al-Bokhari in his Sa-
heeh, no. 2016 and Muslim in his Saheeh, no. 1167 on the authority of Ibn 
Saeed Alkhdry hadith. 
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